
«É
motionnellement, c’était 
encore plus fort que cet 
été lorsqu’on a enfin re-

trouvé l’épave ! » 
Hier, c’est encore bouleversé par 
ce qu’il vient de vivre qu’Hervé 
Fauve, fils d’André Fauve, le 
commandant de la Minerve, a 
retrouvé l’air libre. 
À bord du sous-marin biplace 
Limiting factor, il a en effet plongé 
à 2 250 mètres pour voir de ses 
propres yeux la carcasse du na-
vire englouti et pour déposer à 
ses côtés une plaque (lire ci-des-
sous). 
Une plongée de plusieurs heures 
durant lesquelles se bouscu-
laient souvenir, émotion et adré-
naline. Des moments qu’il n’ou-
bliera sans doute jamais. 

Dans les abysses 
À l’origine de cet incroyable épi-
sode, le passage par la rade de 
l’expédition de Victor Vescovo, 
un milliardaire américain, qui 
consacre sa fortune à l’explora-
tion des fonds sous-marins. 
Passionné par les abysses, il 

s’offre un périple en Méditerra-
née et a proposé de mettre à dis-
position des proches des victi-

mes son navire, le DSSV Pressure 
Drop, et surtout son sous-marin 
biplace qui permet les explora-

tions. 
Objectif, sous le contrôle de la 
préfecture maritime et du dé-

partement des recherches ar-
chéologiques subaquatiques et 
sous-marines du ministère de la 
Culture : aller jeter une nouvelle 
fois un œil sur l’épave, reposant 
depuis janvier 1968 par 2 250 
mètres de fond au large de Tou-
lon.  
Le milliardaire (aux commandes 
de son submersible) et l’orphe-
lin se sont donc enfoncés dans 
les abysses pour observer de 
près les débris et tenter de com-
prendre ce qui a été à l’origine 
du drame ayant coûté la vie à 
52 sous-mariniers. 
Si les plongées réalisées samedi 
et dimanche n’ont pas permis 
de nouvelles conclusions défi-
nitives, elles ont offert un mo-
ment d’émotion intense aux fa-
milles des victimes.  
Elles avaient en effet fait graver 
une plaque pour adresser un 
message d’éternel amour aux 
disparus. 
La réalisation d’un souhait émis 
par les familles lors des cérémo-
nies de cet été. 

P.-L.P ET P.-H.C.

Ce week-end, une expédition sous-marine a permis de déposer une plaque commémorative 
à proximité de l’épave au large de Toulon. Un moment inoubliable pour les proches des victimes

Ce week-end, deux plongées ont été réalisées sur l’épave du sous-marin au sud de Toulon.             

Le fils du pacha a enfin vu  
la Minerve de ses propres yeux

“Marins de la Minerve 
Nous vous avons cherchés 
Nous ne vous avons jamais oubliés 
Vos familles, vos frères d’armes, vos amis.” 

  
C’est le texte inscrit sur la plaque  
de granit, déposée ce week-end  
sur la Minerve.

La phrase inscrite sur la plaque de granit

■  janvier  : le sous-marin militaire la Minerve 
et ses  membres d’équipage sont portés disparus 
au large de Toulon. Aucune localisation précise n’est 
connue. Pas plus que les causes du naufrage. 
■  juillet  : un drone d’exploration de la société 
américaine Ocean Infinity, missionné par la Marine 
nationale, repère enfin l’épave. Elle repose à  km au 
sud/sud-ouest de Toulon, par   mètres de fond.

Deux dates clés

Hervé Fauve, fils d’André Fauve, le pacha de la 
Minerve (en médaillon).                                                  

Vendredi, le navire d’exploration sous-marine de  
mètres du milliardaire américain Victor Vescovo est 
arrivé à La Seyne. À son bord, un sous-marin biplace. 
(Photos DR, Ma.D. et Axel Manzano/Marine nationale/Défense)

Sur le site internet de la mission « The Five Deeps 
Expedition », l’équipe de Victor Vescovo présente son  
sous-marin de poche : le Triton 36 000/2. 
L’engin est capable de descendre à   mètres  
de profondeur (36 000 pieds). Construit avec une 
coque de 90 mm de titane, il pèse 11,7 tonnes à sec.  
À son bord, un pilote et un passager uniquement peuvent 
plonger pendant 16 heures.

Le Triton en chiffres
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